
De la Fièvre fcarlatine maligne. %

d'une efpèce de fiupeur & de convulfions ¿pihptï-
ques : il faut alors leur baigner les pieds Sz les jam¬
bes dans de l'eau chaude , & leur donner une cuil¬
lerée à café àefiropde diacode tous les foirs,jufqu'à
ce que la Maladie foit guérie. Sydenham.

§11.

De la Fièvre fcarlatine maligne.

Cependant la fièvre fcarlatine n'eft pas tou- La fièvre
.jours auffi bénigne: quelquefois elle eft accora- £j*£™'[ t
pagnée àtfymptômes putrides & malins, & dans toujours
ce cas elle eft toujours dangereufe. *«*•**.

Article* premier.

Symptômes qui caraclérifent la Fièvre fcarlatine
maligne.

Dans la fièvre fcarlatine maligne , le malade
éprouve non feulement du froid & le friflon ,
mais même un abattement, un mal-aife univer-
fel & une grande oppreßon de poitrine. A ces
fymptômes fuccèdent une chaleur exceifive, des
naufées , le vomiffement ¡k le mal de gorge.

Le pouls eft très- fréquent, mais petit & en¬
foncé; la refpiration eft précipitée & laborieu-
fe; la peau eft brûlante, fans être abfolument
sèche ; la langue eíí humeélée & couverte d'un
mucus blanc ; les glandes amygdales font enflam¬
mées & ulcérées.

Lorfque Véruption fe manifefte , elle ne pro¬
cure aucun foulagément : lesfymptâmes , au con¬
traire , augmentent , pour l'ordinaire , d'intènfté;
& il en fur vient encore de plus fâcheux , comme
Je cours de ventre , le délire, &c.



170 Ile Partie , Chap. XIV, § II , Art. II.

( Lifez , avant d'aller plus loin , les Chap. I &
II de ce Volume )

Article II.

Traitement de la Fièvre fcarlatine maligne.

Danser des L o R s Q u' o N fe trompe fur cette fièvre , &
dJnsCce"ecf- 1 ue ■>' a prenant {implement pour une Maladie
pecedeflè- inflammatoire, on la traite par les faignées ré¬

pétées , par les purgatifs & les remèdes rafrai-
chißans, on la rend, en général, plus dange-
reufe.

Les feuls fecours qu'elle requiert , doivent être
tirés de la clalTe des cordiaux & des antifeptiques:
tels font le vin , le quinquina , la racine de/erpen-
taire de Virginie, &c. : elle doit, en un mot,
être traitée comme la fièvre putride maligne , ou
comme les maux de gorge gangreneux , expofés
Chapitres IX & XIX , § II de ce Volume (a).

Obfervation. (a) Pendant l'hiver de 1774, il a tégné à Edimbourg une
fièvre de cette efpèce , très-dangereufe. Elle exerçoit fes ra-

# vages furtout parmi les enfans du peuple : l'éruption étoit,
en général , accompagnée d'une efquinancie ; & les fymptâmes
inflammatoires , mêlés avec beaucoup d'autres qui étoienc de
nature putride, rendoient le traicement de cette Maladie
très-difficile. Vers la fin de cette fièvre ,1e plus grand nombre
des malades étoient attaqués d'un gonflement confidérable
dans les glandes maxillaires, ¡k beaucoup ont eiïuyé une fac¬
turation à l'une des oreilles , & même à toutes les deux.

vre icaria
line.

Nécefïïré
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